Au clair de la lune
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Du cycle des luminaires (1) au rythme de nos semailles (2)

Bienvenue dans le sanctuaire apocryphe (3) de cette nouvelle encyclique (4) d’été.   
Pour une fois, et ce sera coutume, aujourd’hui le ciel nous montre sa lune. Fille unique de la Terre, voici celle qui fût pucelle avant que l’homme blanc ne lui plante son drapeau dans les flancs.

C’est l’aventure bien peu chevaleresque d’un piètre conquérant ne goûtant l’amante qu’a la louche de la servante. Rien n’oser d’autre que de poser son pied plombé dans la poudre immaculée de notre bien-aimée. Mais c’est fait, ses faces cachées, étalées à la télé, puis abandonnées, telle une vieille fille qui ne peut quitter sa mère (5). Faut dire que la belle, qui ne manque pas d’air, remis de suite à chaque visite, tous ces cosmotozoïdes dans l’impuissance  de l’orbite. C’est que l’origine tribale de cette moniale conserve en elle une gardienne mémoire d’une certaine virginité, n’accueillant, dans son cœur, que des météorites. Sa légendaire nudité, lui vaut cette vacherie, qu’à défaut d’être voilée, elle fut violée sous-dessous le nez du monde entier. Mais je vous le dis en toute intimité, et que son honneur soit sauvé : « ils » n’y sont jamais allés !

Voici la lune, cette reine qui ne rêve que de s’incarner (6), et qui, de ses douceurs, est censée apaiser le feu brûlant d’un roi soleil trop puissant. 

C’est bien celle que, tous derrière et elle devant, j’ai nommé  et prié de se manifester, le jour où me pris l’irrésistible envie de semer, afin de mettre son pouvoir à l’épreuve de la vérité.

Vers le bon sens inverse

Une croyance (7) fait dire au paysan, et au jardinier, qu’un blé doit être semé au passage de la lune dans le signe du Lion. J’ai donc tenté, à l’automne dernier, une expérience de semis comparés, sur une période de lunes couvrant successivement quatre signes du zodiaque dans les éléments correspondants (8). Puis, j’ai tout oublié (9), pour revenir en février de l’année suivante (2011) vérifier la levée  de mes grains de toute beauté. Hélas ! La moitié avait disparu : soit rouchés par les limaces ou chiqués par quels autres voraces ? Tout le reste : magnifique en Lion, troussés de près par la vierge et les signes suivants, sans grands contrastes apparents. Mais la malédiction est ailleurs. Pour de pratiques raisons et sans autres préméditations, j’ai semé les quatre carrés chacun en deux directions opposés : la moitié Est-Ouest, et l’autre Nord-Sud. Ces blés là ont tous levés pour la première orientation, et tous ratés dans la seconde position.
Que cette abasourdissante vision, mystère ou message, soit tout, sauf une excuse pour laisser cette histoire derrière elle. J’attendais un résultat essentiellement lunaire, mais la réponse fut totalement solaire.

Alors, qu’est-il possible de lire dans cette étonnante disparition, qui en fait, est une détonante apparition (10). Et quelle que soit sa source, s’il est une intention qui se cache là, quelles forces invisibles pourraient bien être à l’œuvre pour poser une telle question ? Les graines auraient-elles des émotions ? Au risque que cette épopée contaminent d’autres terres sacrées !
Il est, par ailleurs, évident que dans leurs champs, les exploitants ne tiennent compte ni de la position de la lune, ni de  l’orientation des sillons. Et pourtant, globalement, les rendements sont quasi-équivalents. Cette expérience de jardin à donc peu de chance d’être une révélation pour l’ agros-culture de pleins champs. 

Sauf que là, il s’agit de blés dit « anciens », habités d’une mémoire porteuse d’un pouvoir dont l’absence est probable en d’autres semences, dégénérées par la science et les crimes de la finance.

Allons donc voir, au-delà des respectables calendriers lunaires (11) et des savoirs populaires, ce que veut dire semer « en lune » ou semer « en ligne », considérant au préalable comme acquis, les tous premiers outils païens que sont : le temps des météos, la qualité de la terre et l’humeur du jardinier. Ces trois là réunis , je sème. Puis je regarde sur quelle lune c’est tombé. Je note et j’observe. Voilà le cinéma !
Un sot dans la lune (12)
Semer « en lune » est d’abord, ou devrait être un rituel de conscience, reliant la terre au ciel, bien avant d’être une méthode de réussite culturale. C’est un rescapé de l’ancien culte dévotionnel à la Terre-Mère. Et donc, une manière maternelle de voir sa propre jardinerie. Car tout ce qui est lunaire est rond et circulaire comme le ventre de la mère. C’est pourquoi semer « en lune » est surtout une attention à soi, envers soi-même.

Mais semer « en ligne » est une intention vers l’autre, vers l’être collectif. En s’alignant d’eux-mêmes, les blés ont clairement balayés le seul besoin de sécurité lunaire pour privilégier la signification solaire. C’est par conséquent une dynamique linéaire puisque dirigée vers les quatre points cardinaux. D’où cette volonté de s’orienter (vers l’orient) ou de s’élever (au levant). Mais pourquoi jamais ne dit-on « s’occidenter » pour le couchant d’un soleil mourant ? C’est sans doute que l’espoir du jour l’emporte sur l’espoir de la nuit.
La nécessité lunaire d’une «semailles(2)» sera de nourrir la société et/ou son porte-monnaie. Mais la finalité solaire est de donner sens à l’existence. Car le soleil est pure création (ou ambition) et la lune toute protection (ou possession).Les parenthèses signifiant la polarité cachée, l’ombre d’une qualité.
Symboliquement et pratiquement, c’est la lune qui fait le plein du chariot au supermarché. Mais le soleil n’y voit là qu’un jouet à roulettes, et c’est debout dans le panier qu’il descend fièrement l’allée centrale vers le grand magasin. Et « ho ! Je ne vois que toi » dit la lune, pleine de joie. Or lui n’a guère le temps et pourtant « ma lumière se plaît tellement dans le coussin de tes cratères » Mais déjà le jour se lève et sa mission est là- devant. « A ce soir ma belle » et elle attend !
Ces scénarios sont quotidiens entre notre lune in-time et notre soleil ex-time, bien obligés de vivre ensemble sur la scène de notre théâtre intérieur. Mais si différents soient-ils, c’est la beauté de notre personnage que de les associer.

Or « je suis de tel signe » dit-on couramment ne citant là que la position du soleil. Mais où est votre lune ? (14)
Le roman d’amour, les histoires de stars sont les refuges intimes d’un besoin lunaire : notre héros, notre soleil, alors noyé dans l’aventure des autres. Après l’utérine automobile, le portable ombilical est la dernière trouvaille du besoin lunaire de sécurité maternelle. Bien, mais au service de quoi ? Que désire vraiment l’enfant divin, notre soleil de magicien ?

« J’y vais » dit le soleil. Mais « reviens » soupire la lune. C’est l’éternel et redoutable syndrome du héros qui « tombe » amoureux.
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Le schéma ci-contre est une illustration de cette dynamique, quand au risque de se brûler les ailes, l’élan solaire est retenu par nos besoins de sécurité lunaire, de confort ou de peur.                                                                                                                                          
L’anti-mythe de la Vierge-Mère
A la question de savoir s’il faut semer « en lune », « en ligne » ou à la volée (15), là n’est pas le propos puisqu’il s’agit d’observer la végétation et d’en saisir l’information. Puis de traduire en pratique son contenu symbolique.

(20)
Alors pourquoi - laissons la lune tranquille - les blés n’ont-ils levés que dans un sens et choisit cet alignement. L’horizon et le méridien se croisent sur la terre comme au centre de toute existence. Du levant au couchant, l’horizontale est l’axe qui traduit énergétiquement notre conscience au quotidien (13). Et du nadir (nord) au zénith (sud), se dresse la verticale du mystérieux pouvoir de l’invisible. C’est dans l’équilibre de ces polarités que se dessine la sensation « d’être centré » ou « aligné ». Or, la vitesse de la vie moderne ne laisse le temps ni à l’un, ni à l’autre de s’incarner, de s’y fixer.
C’est un des-astre (16)

D’où cet  urgent message dans le langage des blés savants. «  Mettez de la conscience dans vos gestes quotidiens, et laissez l’esprit guider votre chemin »

Cet avertissement met l’accent sur l’horizon de la conscience, prendre le temps, de l’espace, afin que puisse descendre le sens de toute notre existence.

En banalisant la lune, et privilégiant la ligne, cette singulière initiative propose d’ouvrir le cocon étouffant de notre trop pesante et pressante sécurité lunaire, pour sortir à la lumière libre, authentique et spontanée de l’énergie solaire. Car un être dont le soleil est ombragé quitte le sens de ce pourquoi il est là, pour se réfugier, ne s’occuper, par soin ou par excès, que des besoins de son corps, de ses émotions, de ses biens  ou de son chien etc.… dont la lune est garante, certes, mais triste et orpheline. En fait, une profonde et tragique nostalgie. Car, hélas, et là c’est cuit, impossible pour la bonne vierge de faire la bise au dieu du ciel.
Sentez-vous le manque d’élan, la routine, la panne dans le désir d’agir : c’est que la lune éclipse votre soleil. L’effort est le signal d’un danger d’être à côté de son panier. C’est alors que le corps s’use, l’âme s’éteint, faute d’être habiter de l’idéal du héros qu’est notre soleil. D’où la nécessité que notre lumière puisse rayonner afin que la lune ne s’endorme sur son canapé. 
Or depuis les frémissantes années féministes (17), les femmes re-découvrent leur soleil, trop longtemps et encore en-castré dans l’esprit du mari, libérant le ventre maternel d’une soumission millénaire. Inévitablement, les hommes sont alors invités à s’autoriser quelques sensibilités lunaires. La traditionnelle mère-poule se lâche, et, avec elle, la couvée de piou-piou au père-poulet. Sans que lui pour autant se renie, si son coq se met à chanter (18).
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Du coup, et dans tous les sens des mots, qu’une seule intention puisse naître et lever de la meilleure des équations :

L’envie de semer, et le désir de lever.
Notre mère (19) qui êtes aux cieux, Avé !
Mais nom de dieu, c’est pas gagné.

Daniel Testard – Juin 2011

Notes

(1) « Luminaires » : ainsi se nomment, en astronomie, les deux lumières du jour et de la nuit que sont le soleil et la lune.

(2) « Semailles » : pour signifier toutes sortes de semis tels que blés, pensées, radis, rêves, idées, concombres etc.… à comprendre si possible, sur une fréquence un peu au-dessus du haricot !
(3) « Apocryphe » : texte peu fréquentable ou trop ésotérique, pour être accepté par la commune pensée.

(4) « Encyclique » : du grec « circulaire », ou lettre solennelle adressée au fidèle troupeau des baptisés.

(5) Bien que la lune soit le symbole de la mère, elle n’est que l’image d’un archétype que porte la Terre, mais invisible pour le terrien, tel un fœtus dans son utérus.

(6) Ce que veut dire l’expression « être dans la lune », c’est voler à la nuit, le rêve que le plein jour devrait incarner dans une réalité.

(7) Croyance qui trouve son application dans les calendriers dit « lunaires », d’origine anthroposophique. Selon ses indications, il est déconseillé de jardiner – ou de boulanger- en périodes de nœuds, apogée etc. …  Toutefois, pour le moment, mes propres observations ne permettent aucunes sérieuses conclusions.

(8) Ces quatre éléments que sont : le feu, la terre, l’air et l’eau. La lune stationne environ 2 jours et ½ dans chacun des signes élémentaires tous visités par la lune une fois par mois.

(9) Après avoir, pour un temps, quitté ce monde, suite à un grave accident.

(10) Cette « apparition », toutes proportions  respectées, est à joindre à la famille des « crop-circles » et autres phénomènes qualifiés de mystérieux, faute d’explications rationnelles. A l’inverse, la réalité objective des « cheams-dreams » interroge un certain occultisme.
(11) Par son mouvement, la lune est l’actrice de diverses dynamiques, dont : le croissant-décroissant (son exposition au soleil), le montant-descendant (sa position sur l’orbite), l’apogée et périgée (sa distance à la terre), les nœuds (croisement d’écliptiques) ainsi que les passages en signes et éléments.

(12) « Sot » : pour le dictionnaire, c’est un être qui manque d’esprit. Mais c’est là à lire dans le sens d’une panne de l’idéal solaire.

(13) Ainsi l’orientation dans l’axe Est-Ouest des bâtiments rituels tels qu’églises et mégalithes. C’est aussi le point « vernal » du lever de soleil signifié par l’ascendant d’un thème astral.
(14) Selon sa position en signe, maison et aspect, chaque archétype planétaire est en soi une nuance de nature propre à chacun(e).

(15) A la dynamique circulaire, puis linéaire, s’ajoute une troisième dimension, le geste « spirale » de semer à la volée. C’est la rondeur du geste d’un semeur marchant droit devant, que certifie le premier cadrant du zodiaque que sont le bélier (la ligne droite), le Taureau (le clos du cercle), les Gémeaux (la spirale vers la hauteur), et le cancer (la spirale des profondeurs)

(16) « Dés-astre » : littéralement, un désordre dans les astres. Autrement dit le chaos entre le corps et l’esprit, le réel et le sens.

(17)  C’est lors du passage d’Uranus en Cancer que naissait, dans les années 50 du siècle dernier, la génération qui, dans les vingt ans suivants, fut l’actrice de cette révolution.
(18)  En référence à la mythologie chrétienne, où l’apôtre aurait renié trois fois son maître avant le chant du coq (le lever du soleil), symbolisant la peur d’incarner sa propre identité.
(19) Pour les périodes de semis, j’aurais un faible très fort pour la Vierge, signe de Terre féconde, réservant prudemment, le signe du Lion pour les moissons.

(20) Sur ce schéma, les lignes droites symbolisent des rayons du soleil, et le cercle, les quatre phases de la lune. La croix fléchée représente la liberté de notre identité (solaire) protégée, en lignes intermédiaires, par nos instincts de sécurité (lunaire). L’excès de l’un ou de l’autre serait folie ou démission. C’est donc dans l’équilibre de ces polarités que se trouve l’harmonie.

